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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

TROISIEME P A R U S 

Le Vicomte de Bragelonne 

l.e (aux roi 

Une autre raison l'y poosMâL Anne d'Au­
triche allait paraître ; la mère si roupabte 
allait se trouver en présenct de son fils sa­
crifié. Philippe ne voulait pas, s il avait une 
faiblesse, en rendre témoin 1 homme envers 
lequel il était désormais tenu de déployer tant 
de force. 

Philippe ouvrit les deux battants de ta 
porte, et plusieurs personnes entrèrent silen­
cieusement. Prulippe_ne bougea point tant 
que ses valets de chambre l'habillèrent. Il 
avait vu ta veille les habitudes de son frère, 
il fit le roi, de manière a n'éveiller aucun 
soupçon. 

Ce fut donc tout habillé, avec lhabit de 
chasse, qu'il reçut les visiteurs. Sa mémoire 
et las notes d'Aï amis lui annoncèrent tout 
d'abord Anne d'Autriche, à laquelle Monsieur 
donnait la main, puis Madame avec M. de 
Saint-Aignan. 

Il sourit en voyant ces visages et frissonna 
«n reconnaissant sa mère. 

Cette figure, noble et imposante, ravagée 

par ta douleur, vint plaider dans son cœur la 
cause de cette fameuse reine qui avait immolé 
un enfant a la raison d Etat, il trouva que sa 
mère était belle. Il savait que Louis XJV l'ai­
mait, il se promit de l'aimer aussi, et de ne 
pas être pour sa vieillesse un châtiment 
cruel. 

H regarda son frêne avec un attendrisse­
ment facile à comprendre.Celui-là n avait rien 
usurpé, rien gâté dans sa vie.Rameau écarté, 
cl laissait monter la tige, sans souci de l'élé­
vation et de la majesté de sa vie. Philippe se 
promit d'être bon frère pour ce prince auquel 
suffisait l'or qui donne les plaisirs. 

Il salua d'un air affectueux Saint-Aignan, 
qui s'épuisait en sourire^ et en révérences, et 
tendit la main en tremblant à Henriette, sa 
belle-sœur, dont la beauté le frappa. Mais 
il vit dans les yeux de celte princesse un 
reste !e froideur qui lui plût pour la facilité 
de tf a relations futures. 

— Combien me ~era-t-il plus aisé, pensait-
il, d être le frère de cette femme que son ga­
lant, si elle me témoigne une froideur que 
mon frère ne pouvait avoir pour elle et qui 
m'est imposée à moi comme un devoir . 

La seule visite qu'il redoutât en ce moment 
était celle de la reine ; son cœur, son esprit, 
venaient d être ébrarelés par une épreuve si 
violente que. malgré leur trempe solide, ils ne 
supporteraient peut-être pas un nouveau 
choc. Heureusement la reine ne vint pas'. 
Alors commença de la part d'Anne d'Autri­
che une dissertation politique sur l'accueil 
que M. Fouquet avait fait à la maison de 
France. Elle entremêla ses hostilités de com­
pliments à l'aatresaa du roi. de questions sur 
sa santé, de petites flatteries maternelles et 
de ruses diplomatiques. 

— Eh bien ! mon fils, dit-elle, êles-vous re­
venu sur le compte de M Fouquet ? 

— Saint-Aignan. dit Philippe, veuillez allez 
savoir des nouvelles de la reine. 

A ces mots, les premiers que Philippe eût 

= 1 i l prononcés tout haut, la légère différenc 
y avait entre sa voix et celle de Loui: 
rat sensible aux oieiïtes maternelles, e t £ e 
d'Autriche regarda fixement son (ils. 

Saint-Aignan sortit. Philippe contin 
— Madame, je n'aime pas qu'on me d,^u 

mal de M. Fouquet, vous le savez 
m'en avez dit du bien vous-même. 

— C'est vrai ; aussi ne fais-je que 
questionner sur l'état de vos sentimen' 
égard. 

— Sire, dit Henriette, j ai, moi, toi. 
aimé M. Fouquet. C'est un homme d|»n 
goût, un brave homme. 

— Un surinteiidant qui ne lésine ja 
ajouta Monsieur, et qui paie en or tout 
cédules que j'ai sur lui. 

— On compte trop ici chacun pour si 
'la vieille reine. Personne ne compte poJ 
tat. M. Fouquet, c'est un fail, M I' jet 
ruine l'Ktal. 

- WSou*, ma mère, repartit l'iui.i-pegj, 
ton plus bas, est-ce que, vuos aussi, ne 
vous faites le bouclier de M. Colberl ? 

— Comment cela ? fit la vieille ivinear-
prise. 

— C'est qu'en vérité, reprit lJlulipp 
vous entends parler là comme parlerait 
vieille amie, Mme de Clievreust\ 

A ce nom; Anne d'Autriche palil et 
ses lèvres. Philippe avait irritéla lionne 

— Que venez-vous me sérier de Mneje 
Clrevreuse ! fit-elle, et quelle humeur tt-
vous aujourd'hui contre moi T 

Philippe continua : 
— Kst-ce que Mme de Chevreuse n'aSs 

toujours une liane à faire contre quulqtal? 
Est-ce que Mme de Chevreu.-e n i P*flft 
vous rendre une visite, nia ntère > 

—^Monsieur vous me parlez ici d ' u n i e 
sorte, repartit la vieiUe reine, que je <S> 
entendre le roi votre père. 

—Mon père n'aimait pas Mme de 
vreu.-e et il avait raison, dit le prince.] 
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Ou ueiïiande de bonnes ouvrières pour le veolou 
*.uut*i. — Travail tussme toute ; année. — ià'a-
oresoei- U. vue de Uiiii-Je-V\ euue. 

On demande jeux liuiis ce-apeura. S'etffaMti 
44. me de Ban de-Wedde. 

On uô naiiO*? une bonne presàeus^. — .̂ >adresser 
rue de Uari-de-W edde. 24 

Servante e»t o\niMiiiUée, rue au P^nt-.\eui. caserne 
K.elHjr. euriUdie Levier q 

lioji..<v. vendeuses de eoaAMUoae pour ùmne^, 
aux ualeries IMloiscs 

fiuojie i«*»siveu»e. riw d*j Marseille, t. 
Conducteur Iidio î aptie chez GruyoUe frères, rue 

du Oievalier-Fiariçais. 
Garçon coiffeur pour le samedi et le dimanche. 

rue Gosoeun. 28. 
Bon MtaiNar, olaei OtnJelêe, tailleur, square Met-

risson. 2. 
fioum ouvrières pour le veston drap et couseuses 

de boulons, rue CaumarUn, 11. 
•Magasinier, rue St-Auguslin.l . 
Peut coursier, rue .Nationale. 50. 
Mécaniciennes pour panUi*ins, draps et velours. 

rue de la Monnaie. 13. 
Bon demi-ouvrier graveur sur verre, rue des Jar­

dina. 7. 
Fille ayant déjà servi et sachant coudre, rue 

Neuve. 21. 
Bonnes mécaniciennes finisseuses pour le veston 

drap, rue suSauveur. il bis. 
©emi-ouvrier taiHeur. rue Neuve, 24. 
Jeun,- n:;.- rte la a 14 an.s. rue lepelleUer, 38. 
Bonru . niant s-a. liant ooudre. rue u \ntin, 50. 
fie mi-ouvrier et appreuU tapissier, a», boulevard 

_ Montabatio. 
li^ ins au i ouaaaft du jeivKje. rue Na.a«jaiaJe, 76 Hs 

A AURAS 
i-d>miniers, 'tannerie ouvriers On r tnsniia des 

Keun. 
A MERICOURT VILLACE. 

• DMftekaMferaaat, Uatz M. Queugiiet. i . 

je ne l'aime pas non plus, et si elle s'avise de 
venir, comme elle y venait autrefois, semer 
les divisions et lès htiines sous prétexte 
de mendier de l'argent, eh bien !... 

— Eh Lien ? dit fièrement Anne d'Autriche, 
provoquant elle-même l'orage . 

— Eh bien ! repartit avec résolution le jeu­
ne homme, je chasserais du royaume Mme de 
Chevreuse, et avec elle tous les'artisans de se­
crets et de mystères. 

11 n'avait pas calculé la porlée de ce mot 
tenible. ou peut-être avait-il voulu en juger 
l'effet, comme ceux qui, souffrant d'une dou­
leur chronique et cherchant à rompre la mo­
notonie de cette souffrance, appuient sur leur 
plaie pour se procurer une douleur aigu*. 

Anne d'Autriche faillit s'évanouir ; ses 
yeux ouverts, mais atones, cessèrent de voir 
pendant un moment; elle tendit les braa i 
son autre Bis, ","i au»! ilôl l'embr i 
hésitation et ,.nil< crainte d'irriter te roi. 

- -Site. inmmura-t-eile, vous tiaitez ctuel-
lemeut votre mère. 

— Mais en quoi, madame ? répliqna-t-il. Je 
ne parle que de Mme de Chevreuse, et ma 
mère préfére-t-elle Mme de Chevreuse à la 
sûreté de mon Etat et à la sécurité de ma 
personne 7 Eh bien 1 je vous dis que Min.' de 
Chevreuse est venue eu France pour em­
prunter de l'argent, qu'elle n'en a pas trouvé, 
qu'elle s'est a<iiesse1e a M. Fouquet pour lui 
vendre certain secret. 

— Certain secret ! s'écria Anne d'Anton •;..'. 
— Concernant de prétendus vols que M. !e 

surintendant aurait commis ; ce qui est faus, 
ajouta Philippe. M. Fouquet l'a fait chasser 
av••<• indignation, préférant l'estime du roi 
à toute complicité avec des intrigants. Alors 
Mme de Chevreuse a vendu le secret à M. 
Colberl, et comme elle est insatiable, et qu'il 
ne lia suffit pas d'avoir extorqué cent mille 
éeua à ce commis .<•::.• a cherché plus haut 
si ei;e ne trouverait pas d».- sources plus pro­
fond.-.-,... Est-ce vrai, madame î 

— Vous savez tout, sire, dit la reine plus 
inquiète qu irritée. 

— Or. .poursuivit Philippe, j'ai bien le droit 
d'en vouloir d celle furie qui vienl iianier 
a ma cour le déshonneur des uns et la ruine 
des autres. Si Dieu a souffert que certains 
crimes fussent commis et s'il les a cachés 
dans l'ombre de sa clémence, je n'admets pas 
que Mme de Chevreuse ait ie pouvoir de 
contrecarrer les dtsseins de Dieu. 

Cette dernière partie du discours de Phi-
11 tellement agité la îeine mère que 

son fils en eut pitié. 11 lui prit et baisa tendre­
ment la main ; elle ne sentit pas que dans ce 
baiser donné malgie les révoltes et les ran­
cunes du coeur, il y avait tout un pardon de 
huit années d'horribles souffrances. 

IJli»li[>t« laissa un instant de silence en­
gloutir les émotions qui venaient de se pro-

i.l > Balte. 
Nous ue partirons pas encore aujour­

d'hui, dit-i! ; j'ai un plan. 
Et se tournant vers la porte ,il espérait y 

voir Aramis, dont l'absence commençait à 
lui peser. 

La reine mère voulut prendre congé. 
— Demeurez, ma mère, dit-il. je veux vous 

ae la paix ave.- M. Fouquet. 
— Mais je n'en veux pas a M. '•' «quel : je 

craignais seulement ses prodigalités. 
— .Nous > mettrons ordre et ne pri ndroni 

du surintendant que les bonnes qu 
— Que cherche donc Vot'e Maji 

Henriette, voyant le roi ' • g irdei encore vers 
la porte et désirant lui décocher un trait au 
cœur .eu- «Ue supposait qu'il attendait la 
Vallière ou Tin" lettre d'elle. 

— Ma ; une homme, qui ve­
nait de la deviner, u.ràr,' -, ce le merveilleuse 

ilé dont Ja fortune- lui allait désof-
rnais permettre l'exercice, ma soeur, j'attends 

• extrêmement distingué, un con­
seiller ries plu: ' ous pré­
senter a tous, en le recommand int à 

nés grâces. Ah t entrez donc, d Artagnan. 
D'Artagnan parut. 
— Que veut Sa Majesté ' 

Dites donc où est monsieur 1 évéque ao 
Vannes, votre ami ? 

— Mais, sire... 
— Je l'attends et ne le vois .pas venir. Qo oa 

me le cherche. 
D'Artagnan demeura un instant stupéfait , 

mais bientôt, réfléchissant qu'Aramis avait 
quitté Vaux secrètement avec une mission du 
roi, il en conclut que le roi voulait garder .a 
secret. 

— Sire. répliqua-t-U, est-ce que Votre Ma­
jesté veut absolument qu'on lui amène M.. 
d'HerWay ? . _ _ 

—Absolument n'est pas «e mot, repMn.ua 
Philippe. Je n'en ai pas un tel besoin : mais 
si on me !»• trouvait.. 

ri. viné. se di' d'Artagnan. 
— Ce M. d'Hentta>y, di! Arme d'Au'.riehe, 

,.-qu<- da Vann •». 
— Oui, madame. 
— Ua ami d* M. Fouquet ? 
— Oui, madame, un ancien mousquetaire. 
Anne d'Autriche rougit. 
- - Un de ces quatre braves qui jadis firent 

1-aiH de merveirles. 
La vieille reine se repentit d'avoir voulu 

mordre : elle rompit l'entr tien pour y con­
server le reste de -es dents. 

ijue: eftie soit \ idre choix, sire, dit-ella* 
j,- ie liens pour excuMent. 

Tous s'indii 
— Vous verrez, continua Philippe : la pre-

de M. de Richelieu, moins l'avarie* 
ne M. de Mazartn. 

— Un premier ministre, sire? demanda 
Monsieur effi a\e. 

— Je vous eonfc rai ceto, mon frère: mai» 
c n i étrange que M. d HsrÙay ue soit pas id . 

Il appela. 
(A sutora.) 

A H I R t O N 
Une bonne mo-uste avec MMrsaess •érâassss. — 

Adresser les demande* & M. PaaJ SW;nez. 

A C A L A I S ' 
Petit moyenoeur-coiffeur ou un apprenti, quai ; 

du Commerce. Tu 
Bonnes de oupeuses au métier, nie Verte îJ4. 
Première vendeuse pour confections pour danet ! 

et une pour la mereeris et gaaterisi - i-lorw 
ùre^iier ûls aiafc, 7V. rue des FuiitmetU-

A R O U B A I X 
Bon vendeur pour la porte. — S adresser , ue .Je 

la tiare-. 112. 
A SAINT QUENTIN 

Bonne garnu.seu5t. daniaiidée ue suiW • ue.; Mile 
Monoury. 

ABBEVILLE 
Employés pour tiazar. rêtefeuci^ sérieuses. — 

Sadreeser rue Cendré, 31. 
A LA BASSEE 

Bon» ouvriers serruriers cJiee Veuve Geudm. 

A S A I N T A M A N D 
Bon demi-ouvrier coilfeui vuez M. Go-^eiei 

A LENS. 
Bon ouvrier ior^eixin chez M. Deiory. uurtjsauji 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A L I L L E 

Ua ancien tabricant de briques rche; 
contremaître ou autre aoalOftM •-u r-
travaux des Lrtques aux ptècas. iMtourneflM 
ouÉssoa. etc. -- KepoiLse i>uieaii uu jeiurnal aux 
lettres U. T. 

Homme sacora actif, possédant belle éeriture. u. 
mande emploi magasinier, enu^ove. rt> — H -
ponse bureau Fives-l.itle. aux initiales I. C K 

Femme jeune, très active et très propre, démunit > 
ineiiu^e. —Kx'.-eiieiiles référence*.— b ad;e*j.e; 
rue Gosselin. 3S. 

H l C l fâPf* H ! m i O Ê S i J M ! ! Le Sang pur cesi la Vie f 
1U 5 R K l ï ! ! ! UU OPMhlll Ls Sang vicié c'est la Mortl 

En Automne et au Printemps, purifiez votre Sang par 

1 E P Ï Ï R Â T I F du s£„s U N B O N 
Que! est 2e meilleur?? Que! est le moins c h e r ? ? 

fifcs m • • m m mm m M m 5^ Dépuratif 
c'ast végétal 

cj.ui ar«-*6ï*it 

AT. YAH&mNL£ 
• lafcBN, t' H 

l ï . rue du SK-ireall, 19 

« L I L L B ^ 

famé le* OtUANCHES d F ES i KIO: 

EAMHMS 

le facile à prendre contre le Ver solitaire, 
el du ver avec la tête iresmUit garanti., l t tr. 

t reeaèda est rendu pour rien en cas d insuccè3. 

Uubmu » j'hiiiif de foie de Vomt part el aux hrpoph«s(»liites 
2 Jr. 76 le litre. - 2 fr. 56 par S litres 

H E R N I E U X ! ! 
Si vous voulez avoir un excellent bandage sans 

ressort ;ce sont les seuls qui ne gênent pas) et de 
!<M>gue durée, adressez-vous & la Pharmacie F. GER-
r:ETH ex fournisseur des usines d'Hautmont, 2"! ans 
de pratiqua), où on vous donnera un bandage appro­
prié à votre hernie. Ceci est très important. — Prix : 
12 franc t. 

Se méfier des bandages vendus à bas prix et qui 
ùurent à peine quelques mois. 

Pharmacie F. UEKRETH, 15, rue du Chemin-de-
' -r Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la Gare). 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRES 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUITE 
Fabriqués spécialement pour notre clientèle, nos 

bandages sont les plus perfectionnés et vendus 50 .% 
meilleur marché que dans les maisons de revente. 
Concessions a tous les fonctionnaires et aux malheureux 

Moutarde 
"Grey Poupon" 

Dijon 
CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVOYANCE 

Fomiee eier Juin 18HS 

Directeur : i. IM06KLB, PrtpriéUirt el htàtku 
Rue Ampère. 63 , 

CâHTEltU-UMBEIISm (Prêt L.Ue; 

Aucune Société d>> Prévoyance, d'Assurances ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
U CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plua grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, ta chance de gagner 7.500 
ou 5.000 fr., avec 2 Ir. 50 par mois, en restant toujours 
propriétaire des sommes versées. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas 
gaugité. a ia liberté de se faire rembourser le* sommes 
versées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à 
M. I. DEVOGELE, rue Ampère, 63, a Canteleu-Lamber-
anrt (près Lille;, accompagnés de S fr. 50 en timbres 
mi mandat. 

r du Gaz de Roubaix 
Eclairage et Chauffage 

Appareils de tous stylet et d.' 
toaë prix pour l'éclairage aua*a'/ 
el à H e c t r i e l t é : Laatrei 
suspensions, girandoles, appli 
ques, etc.. 

Articles divers pour l'incan­
descence par légat. 

Appareils pour la cuisine et le 
chauffage des appartements : 
Héchauds, cuisinières en font.-
brute ou entaillée : foyers en tous 
eenres, au gaz et au coke, 
pour salous et salles à manger. 

Réchauds a gaz pour cabinets 
de toilette et pour repasseurs, 
pâtissiers, chapeliers, tailleurs, 
coiffeurs. 

Chauffe-bains a gaz, perfec­
tionnés. 

Voir exposition, rue du 
Curé, 6 1 , Roubaix. 

Vient dê  Paraître 

L ANNUAIRE 
ALPHABÉTIQUE 

par Professions 

K A Y E T - A H i ' E A i 
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C* •ti>nanfiil êkiptmw» é> r t e s c -

dm MMrtcjgwssl, Ici IBTSIBW «Ures-
>a»l cksBpf rsBBJ—ipce. — parl«MiH«r 

Pmi Î s FHAMCS 

utotyr Argent sur signât, long 
r n i i l terme. Société Indus 
duslrïclle. S3, r. Lafayette, Pa­
ris (Sd5' ann). Ne pas confondre. 
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I pour Màom X,ZCTXUft8 

| 8 a a à u | > da anaaat B O M S 
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t nlMN île l'aaarac* Mai eoaas : 
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i» m Coan-ra u paii racaM de S f. 
t a UVa de 5 m PUT l s s e l l e 2 . S O . 
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iNarraiiMBvrs 

< s K < > H f . t : M 
U U . K . evat Ssi fmoitr t0 

•aa.lagisie-Orthnpeeis i*j>n-"."'îè aa> 
dise a da» Scoies da aUJaiue si Je Phsr-
oiaoe de liiis, liipldre 
«Ml itas H ô p i t a u x 

f d i t r a p a t g é n é r a l 
J a P k s r t u s d i e , , ) M r O i o ( S e at da C U r a r g i s 
B a i . l a c e s c l a s s u i i i - i . Ç i c i a . l l f a b r l a v 
t i a n m e k e l a g e . H -p. 

Tout a s a u r a le i 
Ira ISS r é c l a m e » 
• Maie-va- u a i v e - i e l l 
alicite a graad Ira 
detiaera inaïai - u 
MM las D o c t e u r e «I 
aaadeal caa eaaisoo d' 

" o m a a e S t a a t a"eaUere 

t o u t e s l e s 2E*la,i«3S saii^ e x c e p t i o n 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

Dartres, Eczémas, Ulcères variqueux. Phlébite Jambes enflées), Urticaire, Pis.ies iems.nya.isi 
niituie, Sycosis de la larfe, Bsrpès, Avnj, Bout *&, Dùmiuçeaisons, Imoétigo, ?r ir.ço, 
PsontLSiM. L-.crolu'es, Eumeort froides, Bl&ndes, Gourmes, Abeès, Anthrax, Rougeurs des pàupures, 
Mtlti e> du cw.r ckfvelu. Hcn.iT. ïàe.<, inémie, Jaunisse, (hutte, Rhu natisme, Seiatique, 
Ntv. zi^ies, Migraine*, Lui!.bu.r-v, Aoeiù*nU syphilitiques, Digestions diMoiles, Bile, Age critique, 
Acitic et, untation du sang. 

l.u « i l e a i i c D e s u r a t i f %<ft*'-ut\i prépare ijùonnellement BfM -.es akasrfcee et des pistât»-» aux vertus 
héroiiiue.1-. tée.Miées au iiH,i..i-n: oa ,e> U.-o:. extiauint îojt leur paria a, est d'une innocuité aosoiue, u'aae prépa­
rât ion'irt'i i-i. ci.atil». d'une eoBpoattteo aclealLâ [uameni définie et étadiej ; îi s'aireise aussi j i e a aux adultes, aux 
grat de» parauan— qu'aux vieillards. , 

L ï i énu:eule r.aut- les | incipaux nôpitajx, ordonné par les célébrités méduaies daai Jas miiliars da cas 
dilficilea, il a toujuitr.- réui i ou ;o i : t i les ruédvutioaJ avaient écho té. 

las ïlasl r s s e , I t e 'pura l i r se^eiaal , doit sa popularité à «a très grande efficacité. 
Son sucrés. *.<!uj. t.: croissant, utovieui uniquement de l'association dans l'aaureusas proporviaas: lias srt.:\..ts 

d'ase-rsWai ei oe pimst, -.qui le eooipoaent et t}ai fait que faction des uns vient renforear et couolc . sr l 'ut iou des 
autres. D un ennloi lar.l» et agtvabte. il ne fatigue po.s l'eatomac, il est bien accepté, bien supjarté, bien digéré ; 
il prod 

11 n'affaiblit pa», car i l n»- pus^i } ^ - - MUi racines les bacilles ,it ies ^srmes morbides 
du ;ur.j: q u ' i l i.ûi'.iit- M r<i-<,. i-. 

TZï-'iJZrZ F X J a . C C l T 8 S t : ! . . . F O T T X t tUsfa. O - U É K I S O I - T 

Lt Baroc for.lifitl m nc»i iitrt. ; .aut? di1 kétoUÊi, fVLX : SJ> iï. el S fr. 3 5 fraae». 
Usai donc la ngaillattr : . . - - . . par sa rapidité ;.'.»ii(iuct (i^rlee.hoiic deaprosiaiss quaiecoinposep* 

1 aae.TIITU 

ri ( H la* jlaMf) 

raUBUBOCI 

/ /%«»al l% 

iCCESStlHES 

r a a a a i t i i 

fabr 
a s r # i u 

IU ea « a e d a cas»-
h s i S u r s i s e s d a oas 

les la Pa­
in :r at ne 

i#nwn «énausa 
• f c u r r ' e n s r e e e n 

Ta^on fc-#aérita 
U s e s s a t r o s 

w m - " • ' » " " " « ' » • n a j a . , j u i U l i a » t« i -

asaaaat sa beuao rasosaW 
Ja rappaila au «„U4 « j t a'esarco SI 

Pt-ai m a e t e . ni a u t r e i.astj B l # « » » « a i r a a l 
•atldraasaat à ma sralajca ea Tajua-
atsrv^Onkopedisas. 
L1U.K. U^r~* l£^'f^^: i i L i r 

148, Rue de Lannoy, à ROUBAIX 
P l i : I r. 

Docteur M E R L I E R 
Médecin-adjoint (Je l'Hôpital Saini-

Sauccitr. de J. 

P H A R M A C I E N de l i e Clasca 

N o a v « A u m a * » 
B E C B k £ B £ | B E C N 

i » c («easaslaae . : .'« la» - i - a l l ÏEaiT.'.JLE 1BPE à l i t 
LIVL.*.IUSLE SECaJ'Eelairagd'rWi l ' on , - , . tM .-es de .ai > fkesre 

,Cft»ui,sisi» 4 titre* s e aaa à l'fceuie.J 0 e e n a « a s i s « v / é V « a S 180 dasaasa. 

- ' . " J ' . » J V • * ' . ' ','" ' , 

NOS LlVRES-fJIIVlES 
Encyclopédie Populaire > lustrée 

OUVRICES K ÏULG.aiSJTION I L U$*6E ES fRMUlifIIRS 
LE COSTUME ET LA MODE. ^ U D voiume. 
LA MINÉRALOGIE. - Un volu>i>. 
LE JARDINAGE. — Un voJ,irti«. 
L'EXPANSION COLONIALE. — t u x volumes 
Là PHARMACIE. — Un voiurn*. 
MICROBES ET INFUS0IRES. 4-Un voiume 
LES INDUSTRIES ALIMENTAIRE. — Ur, wluw 

0 fr. 7 5 le vo lume — 1 t r . > r la poste 
Demander dans nos bureaiucU ches tous 

nos édpositaire^ 

FUSILS Al\€LAiS 
«les p r e m i è r e s man-jas 

PURDEY & SONS, HOLLANDE H0LAND 
L", VV. W. GREENR, el etc. 

A. GUINAJEtD 
SE'- ' AGENT 

8, A v e n u e d e l 'Opéra , 8,1*A RIS 
OaaMwsaer la Oat ' . . „ mstr^ir 

Spécialité de Cartouches anglaise* 
POUDRE BANS FUMEE : Les Malf irM coinie 

CROUPEMENT, PENETRATIO! P O T E E . 
Catalogue contre M MntHaaa en timbà-poste. 

i 

•/-'' » - ' W e » • • • • • • '«.» V V t ( ^ 
4p • • *> e •> • • *> »5 TÉ 
\ t \ (% * * É*1 t.T ft «t .t <ttlt êm t+IÉ* fl tfl VfT ^ *: 

IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les aunom es chez 

ROUI Cl MMU cou* rendrez compte de ce 
t l'ftl la publicité, tous les négociants 
oo/il. en effet, coinaincus que i inm.nce 
produit sur 1 abonné les tmpreesiens nui 
rnntes : 

Première annonre, insérée pmu In prt 
uneie (ois : il ne la coït pas. 

Deuxième insertion : Il la voit, MaHI 
il ne (<t lit pas. 

Troisième insertion : Il la fit. 
Quatrième insertion : Il regarde le pri.i 

de I article. 
Cinquième insertion : Il prend l'a­

dresse. 
Sixième insertion : / ' en parle à sa 

/(•mine. 
Septième insertion : Il se décide à l a 

cheter. 
Huitième insertion : Il l'achète. 
Seucième insertion : U signale iMMsWI 

ce à ses amis. 
Dixième insertion : Les amis en parlent 

il leurs femmes, etc., etc. 

3 
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CONCLUSION 
Il ne faut pas publier une 

tiioins de dix. fois Pi 
f W v '•' V '•n*rr*' ' V W V V V V W I J 
g g T j j £-*-..*• '*• •*• •"•"*-*-• - - f taAAA.a.^ 

"Jiùiît ds paraître M A N U E L Vient de paraît^' 

NOUVEAU REGIME des BOISSONS^ 
En ce qui concerne LA RÉGIE 

P a r P . BOUDON e t A . BONET 
a fr. :»<• ; Iranct i pu r poste-. 3 f r . 8 5 

: Ramai il.i .Nord. U, rue île Et» 
i dépoaJLasrea. 

imm 

Véritable 
Entrait 

de Viande 
«me 1.JEBIG 

IIIOISPE.ISABLE dans toute 
bonne cuisine, pour préparer 
at umeUo-er potages, sauces, 
(égumes, ragoûts, etc. 

m i t C H A N D , , 

8* «éftar •*•• Imitations 

Suprême Pernot 
le meftteur de* desser ts Ans 

t t r i ' 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMAT1QUE 

cicatrisant les plaiea 
Admis dans les hôpitaux de Paria et de la marine mili­

taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 

Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, angines, 
etc.. etc. 

•M A LA DES ES.: 
W f : « s - n :xmK d u » ' M i e b t H » » - « • « - » . Sa s a v e u r e s t e x v u i s s . 
ta d i g e s t i o n a d t n i r s b l e : e l l e a«! <!ause j a m a i s d e r e n v o i s ; 'saa* 
t . r « ( t i -ot« f i - p l u * d ' h M i - e . .p*an(r ' r a i a f o l * asattiaaa e k « 

[ q u e t o u s l e s p r o d u i t s s i m i l a i n s s . - L ' e x t r ê m e p u r e t é d e l ' h u i l a 
le» hypnpl io tph i t e* . e t l e s glycetr o p h o s p h a t e s q u i la c o m p o s e * 

l la r e n d e n t s o u v e r a i n e contrs : e r a c h i U s t n e . le i y i u p h a t i s m « 
r a n > m i e . l e s m a l a d i e s d e la j un au et d e la p o i t r i n e ( t o u x , b*-o«l 
r h i t t i ^ i t t i t i s i e . e t c . ) . S o n p r i s m c l i q u e . * fr. ta b o u t e i l l e la i t tèca 

[ «TXIB l i tre at M * - . caUa d u s d e a u r l i t r a . e s t - - r r a s i i h t a t a a a v -
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